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TEXTE

L’étude qui suit relate un projet qui s’est déroulé de septembre à
décembre 2021 : l’idée était de faire écrire de la poésie en fran çais, sur
un forum en ligne, à des débutants 1 complets (A1) en cours de fran‐ 
çais langue étran gère (FLE), à l’univer sité en Arabie saou dite. L’expé‐ 
rience visait avant tout à susciter un désir, une rela tion vivante vis- à-
vis d’une langue inconnue, voire exotique pour certains. Dans cette
contri bu tion, nous allons partager un témoi gnage où la notion de
mise en scène du poème en contexte d’appren tis sage est comprise
dans un sens très large.
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Les étudiants en ques tion étudient le fran çais à l’Arab Open Univer‐ 
sity de Djeddah en tant que troi sième langue étran gère (après
l’anglais) dans un envi ron ne ment hété ro glotte (Cuq, 2003, p. 121-122),
sur une durée de 30 heures durant moins de quatre mois. La plupart
d’entre eux sont arabo phones, soit d’Arabie saou dite, soit de pays
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arabes envi ron nants (Yémen, Égypte, Syrie, Liban, etc.). Dans un pays
qui se trans forme à vue d’œil depuis le boom pétro lier de 1973
(Ménoret, 2003, p.  158-159), et plus inten sé ment depuis quelques
années avec les diri geants actuels (voir par exemple la « Vision 2030 »
publiée en 2016, auda cieux plan de déve lop pe ment du pays à diffé‐ 
rents niveaux) et la crise de la covid- 19, il est légi time de se demander
comment la poésie peut être accueillie par des jeunes en perte de
repères (Ménoret, 2003, p.  219), qui sont souvent attirés par les
réseaux sociaux et qui s’inté ressent avant tout à l’obten tion de leur
diplôme. De plus, au dire de certains étudiants, la culture locale
semble assez peu encline à des partages trop person nels, même si de
tels partages se révèlent tout à fait possibles sous certaines condi‐ 
tions en cours de FLE (Navé, 2020a). Étant donné que nous nous inté‐ 
res sons à la ques tion du partage en contexte FLE  débutant 2, nous
avons décidé d’orienter la présente étude sur le partage de poésies
mises en scène de diffé rentes manières sur un forum, dans le
contexte précis que nous venons de présenter. Pour ce faire, nous
nous repo sons surtout sur les repré sen ta tions de nos appre nants,
que nous inter pré tons dans le cadre d’une étude hermé neu tique
empirico- inductive (Blan chet, 2011). Nous nous inspi rons égale ment
de la théo ri sa tion ancrée (Paillé, 1994) qui prône un va- et-vient
répété entre données et théorie.

Notre corpus inclut  : 1)  un choix de textes des étudiants, suivis de
commen taires, 2)  un ques tion naire quali tatif compre nant des ques‐ 
tions fermées et d’autres ouvertes, rempli par 27  étudiants, 3)  un
entre tien collectif semi- directif d’une heure et demie environ, mené
le 5  février  2022 avec six étudiants (dont cinq femmes) que nous
ques tion nons en les lais sant inter venir quand ils le souhaitent. Un
code étudiant composé de deux ou trois lettres est utilisé pour ceux
qui ont préféré ne pas être nommés direc te ment. C’est sur ces
données croi sées que porte l’analyse.

3

En tant qu’ensei gnant, nous nous posi tion nons comme obser va teur
interne, ayant parti cipé au forum en ques tion de diffé rentes manières
(exemple, commen ta teur, parfois même correcteur…).
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1. Consigne
La consigne de départ lais sait une certaine marge de manœuvre aux
appre nants : il s’agis sait d’assem bler « cinq mots ou petits groupes de
mots » pour former un tout, un ensemble poétique. Il était attendu
que les mots ou groupes de mots retenus soient aussi simples que
possible et qu’ils incluent des points vus en classe. Les textes écrits
devaient être publiés sur la plate forme Moodle de l’Univer sité. Fina le‐ 
ment, les appre nants ont égale ment été encou ragés à enre gis trer leur
voix pour accom pa gner leurs textes, puis, dans un deuxième temps, à
se lire, s’écouter et se commenter mutuel le ment, selon une logique
d’échange et de partage.

5

À plusieurs reprises, nous avons expliqué en classe que le but de
l’acti vité était de «  jouer avec les mots », de « se faire plaisir » et de
«  vivre la langue  », au- delà de l’exer cice formel que certains
pouvaient  percevoir 3, en s’arrê tant sur des mots qu’ils pouvaient
choisir person nel le ment. À ce titre, signa lons qu’une utili sa tion perti‐ 
nente de la traduc tion auto ma tique, avec certains outils précis
comme le diction naire contex tuel Linguee, a été encou ragée pour
l’emploi d’expres sions ou de mots nouveaux (Navé, 2020b).

6

Pour donner aux appre nants une idée plus claire de ce que nous
atten dions, nous avons imaginé un exemple tiré de mots de la vie
quoti dienne dont la majo rité avaient été vus en classe :

7

Des livres  
Des stylos  
Le chant d’un oiseau  
Un moment de silence  
Et la montagne immense !

De même, des exemples de poésies des appre nants ont été vus et lus
en classe au fur et à mesure des publi ca tions sur le site de l’Univer‐ 
sité. Par exemple, quand un texte rimait, nous le mention nions.
Certaines répé ti tions, certains choix de mots ou de dispo si tion des
mots étaient souli gnés. Les textes ont été discutés en groupe,
commentés et parfois lus à voix haute par les étudiants. Plusieurs
étudiants ont noté dans l’entre tien collectif que cela les avait beau ‐
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coup aidés à se faire une image plus précise de ce qui leur
était demandé.

Deux tiers des étudiants inter rogés dans le ques tion naire affirment
avoir «  parfai te ment compris  » la consigne, contre un tiers qui dit
avoir «  plutôt bien  » compris la consigne. Personne ne dit ne pas
l’avoir comprise.

9

2. Quelques points théo riques
de départ
Étant donné que nous nous inté res sons ici tout autant à l’écri ture
qu’à la lecture, cette expé rience s’inspire à la fois des recherches sur
les ateliers d’écri ture en didac tique des langues (Hassan, 2016) et des
travaux sur la « mise en voix » (Boutevin et al., 2018). Ainsi, nous rejoi‐ 
gnons égale ment volon tiers le concept du « dire » ou des « ateliers du
dire » en FLE (Mouginot, 2018), qui rassemble ces deux aspects. Pour
nous, l’écri ture poétique est une porte vers la décou verte et l’expé‐ 
rience cultu relle d’une langue, au- delà de l’appren tis sage en tant que
tel. L’écri ture permet aussi de se décou vrir, de se connaître davan tage
(Lamy, 2009, p. 36) ; elle est à relier avec la confiance en soi (Niwese
et Bazile, 2014) car elle permet de «  se faire auteur  », même à un
niveau de maitrise très peu élevé (Bucheton, 1992). Hassan (2016, p 8)
consi dère aussi que le peu de connais sances dans une langue étran‐ 
gère ne constitue « pas forcé ment un obstacle à la créa ti vité ». L’écri‐ 
ture et le « dire » face à d’autres étudiants, d’autres personnes, sont
par ailleurs des phéno mènes partagés, collectifs.

10

Ce recours à la plume ou à la voix face à un ou plusieurs récep teurs,
sur un forum en ligne en l’occur rence, nous amène à parler d’énon‐ 
cia tion et plus parti cu liè re ment d’« ethos », concept cher aux inter‐ 
ac tion nistes, en lien avec l’idée de « mise en scène ». Pour Kerbrat- 
Orecchioni (2002), l’ethos peut- être indi vi duel ou collectif. L’ethos
indi vi duel est lié à l’image que donne un indi vidu lorsqu’il s’exprime à
l’oral ou à l’écrit, tandis que l’ethos collectif renvoie plutôt à l’image
d’une commu nauté donnée, qui partage des valeurs. Dans les deux
cas cepen dant, il s’agit géné ra le ment « de se montrer sous un certain
jour, autant que possible favo rable, en se confor mant à certaines
normes en vigueur dans sa société d’appar te nance  […]  » (Kerbrat- 
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Orecchioni, 2002, p. 44). Notons fina le ment que le discours poétique
écrit ou oral des textes de nos étudiants entre parfai te ment dans ce
que Main gue neau (2002, p. 64) appelle scène d’énon cia tion « englo‐ 
bante », qui corres pond au type de discours produit (reli gieux, philo‐ 
so phique, poli tique, poétique…).

Un point mérite encore d’être briè ve ment déve loppé : la possi bi lité de
joindre une voix orale à un texte écrit nous invite à parler de la multi‐ 
mo da lité (Lebrun et Lacelle, 2012) et de ses fonc tions. Comme nous
l’avons suggéré dans un article sur la corres pon dance en FLE (Navé et
Farini, 2021), la multi mo da lité peut renforcer l’inten sité et donc le
poten tiel d’un message. Nous pensons qu’il en va de même des voix
suscep tibles de se super poser aux textes poétiques écrits.

12

À la lumière de ces quelques points et suite à la présen ta tion du
projet que nous avons mis en place, qui se voulait dépay sant et
flexible (les étudiants étaient libres d’enre gis trer leurs voix ou non),
nous nous deman dons quelles ont été les moda lités de mise en scène
du poétique dans ce cadre. Qu’impliquent ces mises en scène plus ou
moins complexes et multi mo dales, dans un contexte FLE débu tant ?
Peut- on tout partager, tout montrer ?

13

3. Le poème pour dire
des émotions
L’examen de l’entre tien collectif montre clai re ment qu’aux yeux des
étudiants, le « poétique » n’est pas consen suel (cf. notam ment Rofaida
et AGh). Certains mettent en avant la rime (Rofaida et JO) et les alli té‐ 
ra tions (Toqa) 4, d’autres insistent sur le rythme (Youmna et Toqa), sur
le sens plus ou moins caché, plus ou moins figu ratif (Toqa), plus ou
moins profond (JO), ou encore sur la struc ture, qui devrait consti tuer
un tout logique (Youmna, Rofaida). Le lien avec les émotions,
heureuses ou tristes, de même qu’avec la mémoire (Youmna et
Rofaida) est égale ment établi et longue ment déve loppé. En parlant de
leurs créa tions, plusieurs appre nants font d’ailleurs le lien entre leur
état d’esprit et leur écriture.

14

Par exemple, le poème de JO avait un accent mélan co lique :15
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La pluie.  
Nuit noire.  
Neige blanche. 
Silence.  
Des nuages.

L’étudiante explique elle- même :16

Peut- être qu’à ce moment- là, j’étais un peu triste, ce qui m’a fait
écrire ces mots. Je les ai pensés comme ça… Ils étaient dus à mon
état d’esprit à ce moment- là et à mes sentiments.  
 
Ce que j’essaie de dire, c’est que l’état d’esprit d’une personne se
reflète parfois dans son art, qu’il s’agisse d’un poème, d’un dessin ou
de toute autre forme d’art 5.

Au contraire, le poème d’Asma est joyeux. Elle y parle expli ci te ment
de son amour pour sa fille :

17

Une petite et belle  
Toute ma vie  
Mon sourire  
Mon bébé, c’est ma fille  
Que dieu la protège

Pour Asma, partager des émotions, des sensa tions, qu’elles soient
«  heureuses ou tristes  », est tout à fait «  normal  ». Rofaida trouve
quant à elle positif de partager «  des pensées  », «  certaines
émotions  », «  des choses qui nous arrivent au quoti dien  ». Elle
raconte d’ailleurs dans l’inter view comment, au départ, elle a cherché
des mots dans son envi ron ne ment fami lier, quand elle se trou vait
dans sa chambre, pour fina le ment se tourner vers sa pensée et y
puiser ce qu’elle cher chait. Quant à Toqa, elle pense aussi qu’on peut
partager des émotions heureuses ou tristes, mais sans trop entrer
dans les détails. Son texte est d’ailleurs assez réservé à cet égard, et
méta pho rique. Elle écrit :

18

Tourner la page  
C’est une image  
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de une cage  
sur la plage

Cette dernière indi ca tion montre qu’en poésie on peut parler de
choses que l’on ne souhaite pas forcé ment montrer aux autres. D’un
autre côté, on peut aussi choisir de ne pas parler de choses trop
person nelles nous concernant.

19

4. Montrer ou cacher ?
Pour quoi ne pas tout partager  ? Que partager  ? L’entre tien collectif
suggère qu’il y a au moins deux grandes raisons à la retenue que les
étudiants ont pu avoir. Certaines raisons sont macro- sociales, et
d’autres sont à cher cher davan tage au niveau de l’indi vidu. Les choses
que l’on peut ne pas vouloir partager sont parfois liées aux autres  :
elles incluent ce dont ils n’aime raient pas que l’on parle 6, les choses
« secrètes » (Rofaida et Asma). Aux yeux de ces étudiantes, ces tabous
valent géné ra le ment aussi pour eux- mêmes 7.

20

4.1 Une ques tion cultu relle, morale
ou religieuse

Trois étudiantes inter ro gées sont d’accord sur le fait que la société –
  saou dienne dans notre cas  – influence la vision et les choix d’une
personne par rapport à ce qu’elle pour rait partager ou non. Ainsi,
nous dit Toqa, les valeurs locales, isla miques et culturelles 8, jouent un
rôle dans ces choix : « Ici, on n’aime pas parler aux autres des conflits
fami liaux, par exemple.  » De même, Rofaida explique que pour elle,
« de nos jours, la poésie et les arts, ça devient de plus en plus inap‐ 
pro prié… Et c’est… c’est pas bien, ou c’est même pas beau. Il manque
la… la concep tion du beau […] 9. » La même étudiante parle à un autre
moment de descrip tions « inap pro priées » du corps 10. Yumna insiste
aussi sur ce point, en compa rant l’Occi dent à l’Arabie : « Ce que nous
pouvons partager et ce que nous ne pouvons pas partager dépend
[entre autres] de l’endroit d’où nous venons, dans notre propre
culture, parce que ce qui pour rait être appro prié pour d’autres
personnes dans la culture occi den tale, nous désap prou ve rions
ici (rires) 11. »

21
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Plus loin dans l’entre tien, elle précise sa pensée :22

En occi dent, on parle d’une manière plus frivole de… beau coup de
choses… Et ici [en Arabie], nous décri vons davan tage nos pensées,
nos processus et nos senti ments… d’une manière plus modérée… ou
plus réflé chie, en lien avec notre origine et notre culture. […] Ici,
quand on parle de notre histoire, de notre… notre journée… notre
quoti dien, nos rela tions avec nos parents, ou de notre vie, dans…
dans un petit texte poétique, [on le fait] d’une manière plus discrète,
plus dissi mulée. […] Mais en Occi dent, ils seraient beau coup plus
ouverts. Et... ils disent ce qu’ils pensent et ressentent vrai ment... pour
que tout le monde le sache 12...

4.2 Un choix humain et individuel
Outre la culture, qui influence le partage dans le cadre d’une expé‐ 
rience comme l’écri ture poétique, les étudiants recon naissent le
libre- arbitre de chaque personne : les choix sont égale ment person‐ 
nels. Pour Youmna, « ce que nous pouvons et ce que nous ne pouvons
pas partager dépend [aussi] de la personne  […] 13.  » De même, pour
Asma, « nous parta geons ce que nous voulons que les gens sachent.
Et nous… nous disons ce que nous voulons que les gens entendent,
par exemple 14. » Toqa aussi, après avoir parlé du rôle de la reli gion et
de la culture, recon naît que les choix relèvent de chaque indi vidu, et
que tout le monde ne fait pas ni ne pense pas comme elle dans sa
société :

23

[…] nous pouvons partager nos senti ments de bonheur, voire nos
senti ments de tris tesse, mais sans infor ma tions trop profondes. Par
exemple, nous pouvons dire que nous sommes tristes, mais nous ne
dirons pas toute notre histoire... Certaines personnes le font. Je ne
dis pas que nous [sommes tous discrets à cet égard]. Certaines
personnes le font... tandis que d’autres personnes préfèrent garder
le secret 15.

5. Des voix coura geuses ?
Déjà, les réponses au ques tion naire suggé raient que certains avaient
décidé de ne pas mettre leurs voix en scène. La plupart de ceux qui

24
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n’avaient pas enre gistré leurs voix y indi quaient soit qu’ils étaient
timides, soit qu’ils n’avaient pas eu le courage de le faire, soit qu’ils
avaient eu peur de « faire des erreurs », que leur accent n’était « pas
bon  » ou qu’ils étaient débu tants, ce qui reve nait un peu au même.
Certains disaient regretter de ne pas s’être jetés à l’eau. Ces réponses
au ques tion naire nous ont donné l’idée d’inter roger les étudiants plus
en détail sur ce point lors de l’entre tien collectif. Rofaida, qui n’a pas
enre gistré sa voix, s’explique  : «  […] je n’ai pas enre gistré [ma voix]
parce que c’est quelque chose dans ma person na lité  : je n’aime
pas […] dire des choses erro nées. Je suis un peu perfectionniste 16... »
AGh, le seul homme présent lors de l’entre tien, s’appuie sur les expli‐ 
ca tions de Rofaida pour expli quer sa propre situa tion : « Je suis plutôt
du genre timide. [...] C’est pour quoi je ne suis pas vrai ment… dési reux
de m’enre gis trer et de faire entendre aux gens [le son de
ma voix] 17… » Youmna nous dit pour sa part :

Je souffre d’anxiété sociale. Je ne parle donc pas beau coup. Quant à
ce que j’ai écrit, mon texte, je l’ai écrit en retard exprès, parce que je
voulais voir comment les autres l’écri raient d’abord, pour suivre
ensuite leur exemple. Et je voulais enre gis trer, mais... dans ma tête je
n’arrê tais pas de penser [aux] opinions et... et aux impli ca tions
néga tives dans... de mon... si... si j’écri vais mes mots ou si je
pronon çais mal ; c’est pour quoi je n’ai pas fait d’enregistrement 18.

D’autres étudiantes ont enre gistré leurs voix et expliquent ce qu’elles
ont ressenti en le faisant. Manar nous dit par exemple :

25

En fait, j’étais vrai ment heureuse d’enre gis trer [ma voix]. [...] J’étais...
ouais, parce que, j’avais la sensa tion de parler fran çais ; c’était
super... […] parce que j’aime vrai ment le fran çais… depuis long temps.
[…] Alors j’écris juste un mot, et je m’entraîne... à le dire... pendant
long temps, puis je l’enre gistre... Et j’étais heureuse de
m’entendre ! (rires) 19

À la fin de ces expli ca tions, Manar rit d’un rire rempli d’émotions,
comme la bande sonore le laisse entendre. Il semble s’agir pour elle
d’une expé rience émotive forte. Quand nous la relan çons par écrit
quelques jours plus tard, elle ajoute : « Pour ce qui est de l’enre gis tre‐ 
ment, je l’ai fait deux fois ; au début, je n’enre gis trais pas parce que je

26
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suis timide et j’avais peur de faire une erreur, mais je me [suis] dit
simple ment : “Personne ne te connaît, alors pour quoi pas ?” 20 »

Son texte dit :27

Un beau voyage  
Les étoiles de l’hiver  
Des amies  
La janvier  
Les chats

Tout comme Manar, Toqa, qui a aussi enre gistré sa voix malgré sa
« terreur de la scène », a réussi à dominer sa peur en se lançant. Elle
dit avoir éprouvé un senti ment de bonheur, voire de fierté, à cette
occa sion  : «  J’ai eu le senti ment que ma pronon cia tion était assez
proche de la pronon cia tion fran çaise, d’une certaine façon 21… » Dans
les ques tion naires aussi, certains ont dit que ce faisant, ils s’étaient
sentis «  comme des Fran çais  ». Cela semble indi quer un lien fort
entre lecture à voix haute dans une langue étran gère et iden tité. En
lisant leurs poésies à voix haute, devant une audience, même
virtuelle, ces étudiants semblent se projeter dans un monde mental
diffé rent, fran co phone en l’occur rence. Fina le ment, Asma, qui a elle
aussi enre gistré sa voix, nous dit s’être entraînée à écouter certains
mots à plusieurs reprises pour éviter les erreurs.

28

Ajou tons pour finir que, dans l’ensemble, celles et ceux qui ont enre‐ 
gistré leurs voix pour accom pa gner leurs textes, outre le fait qu’ils
ont souvent fait des recherches, se sont appli qués pour la pronon cia‐ 
tion des mots.

29

6. Une expé rience collective
Les ques tion naires ont montré que plusieurs étudiants ayant lu ou
écouté les poèmes des autres ont été impres sionnés, les ont appré‐ 
ciés, et ont parfois été encou ragés à publier eux- mêmes leurs
propres textes ou à enre gis trer leurs voix. Une personne seule ment
dit avoir été décou ragée par le niveau supé rieur d’autres étudiants.
Dans l’entre tien en groupe, cet aspect collectif de l’expé rience a
été creusé.

30
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6.1 De l’inspi ra tion des autres textes et
du bonheur éprouvé lors de
leur découverte
Notons tout d’abord que la lecture ou l’écoute des textes des autres
étudiants ont souvent été source d’inspi ra tion ou de moti va tion. AGh
nous dit par exemple s’être beau coup inspiré des textes des autres
pour écrire le sien. De même, Manar, qui a enre gistré son texte deux
fois, nous explique : « [...] Et quand j’ai... quand j’ai entendu les autres
enre gis tre ments, j’étais telle ment excitée de le refaire 22… » Lorsque
nous avons relancé Manar sur ce passage quelque temps après
l’entre tien, elle a ajouté : « [J’ai fait] le premier enre gis tre ment puis j’ai
écouté [les] autres enre gis tre ments et ça [m’a donné] envie de le
refaire, alors [ j’ai fait] le deuxième enre gis tre ment [...] avec davan tage
d’amour et j’étais vrai ment heureuse de m’entendre parler un
peu français 23. »
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Rofaida nous dit pour sa part avoir éprouvé une forte joie en décou‐ 
vrant les textes et les enre gis tre ments des autres étudiants :
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Le texte des autres... Je me suis sentie telle ment émer veillée parce
qu’ils étaient telle ment poétiques. Ils étaient telle ment orga nisés.
Certains les ont peut- être même enre gis trés, alors j’étais comme...
j’étais émer veillée et heureuse de les écouter… pour avoir de
nouvelles pensées ou de nouvelles idées [...] 24.

D’une manière géné rale, un texte dévoile l’état d’esprit de l’auteur,
comme nous avons pu le voir précé dem ment avec JO. De même, pour
Asma, « Peut- être qu’un texte poétique peut nous montrer les senti‐ 
ments de l’acteur ou de l’écri vain. […] [Ainsi,] quand on lit… un texte
poétique, on peut… ça peut montrer les senti ments [de l’auteur], s’il
était heureux ou triste 25… »
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6.2 De la compré hen sion émotive, ou
non, de l’autre

Les étudiants inter viewés ont éprouvé des émotions face aux textes
des autres. Mais ils se sont aussi parfois inter rogés sur la compré hen ‐
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sion que les autres pouvaient avoir de leurs propres textes. On se
souviendra des expli ca tions de Yumna, pour qui les textes arabes sont
souvent plus méta pho riques et moins expli cites qu’en Occi dent. Ainsi,
nous dit- elle, de tels textes ne sont pas forcé ment compris par tous :

Donc, cela dépend vrai ment du lecteur, s’il comprend ou non [le
texte poétique]. S’ils ne le comprennent pas, ils le trou ve ront
simple ment joli, mais si quelqu’un le consi dère un peu plus... plus
profon dé ment, il peut éven tuel le ment partager les senti ments
de l’écrivain 26.

AGh, en nous parlant de la créa tion de son poème, nous dit aussi que
des lecteurs qui ne partagent pas sa sensi bi lité artis tique ne le
compren dront pas forcément.

35

[...] peut- être que pour certaines personnes qui [n’aiment pas]
dessiner, [qui ne sont pas] artistes, [elles] auront... des opinions
diffé rentes sur chaque [vers] poétique que j’ai écrit. Parce que... pour
dessiner... être un artiste... dessiner quelque chose sur une toile, on
doit penser, à... ce qu’on dessine... quelque chose vous viendra à
l’esprit, on doit réflé chir avant de commencer à dessiner 27.

Son poème dit :36

J’aime dessin. 
Dessin est créatif. 
Créatif est de l’esprit. 
L’esprit est important. 
[L’]impor tance est la clé.

Conclusion
En conclu sion, l’ensemble de l’expé rience montre plusieurs choses.
D’une part, la « mise en scène » d’un poème peut être comprise de
manière plus ou moins large. Elle peut par exemple être multi mo dale
et inclure plusieurs modes sémio tiques (audio, image, mouve ment,
dans le cas du théâtre par exemple, etc.) qui colla borent. Elle peut
aussi se limiter à un simple texte écrit et/ou lu, publié et partagé
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dans un espace public physique ou numé rique, comme c’était le cas
dans cette expé rience (site de l’Université).

Une mise en scène publique du poétique provoque une tension
(notam ment pour la mise en voix dans notre cas) qu’il s’agit pour
certains de surmonter, avec à la clé le plaisir d’avoir pu dépasser ses
craintes. Pour d’autres, le refus d’enre gis trer sa voix pour rait être
compris comme un posi tion ne ment légi time, là où un refus de se
conformer à une norme véhi cule aussi un message, par omis sion.
Nous avons vu les expli ca tions four nies par plusieurs étudiants justi‐ 
fiant le fait de ne pas vouloir révéler certaines choses, y compris leur
voix, dans une œuvre poétique, et ce pour des raisons d’ordre
personnel ou collectif (société, reli gion, etc.). Ainsi, chacun évalue ses
propres limites et ce qu’il veut révéler de lui- même sur un forum
poétique. Cette idée est à rappro cher du concept d’ethos qui peut
être véhi culé à l’écrit comme à l’oral. Dans les deux cas, la personne
se présente sous une certaine facette, plus ou moins mysté rieuse,
plus ou moins ouverte (y compris pour celles et ceux qui ont enre‐ 
gistré leur voix), triste ou heureuse. Le lecteur à son tour inter prè tera
et se fera une image de la personne qui se cache sous un poème
donné. Il y a bel et bien ethos dans les deux cas (écrits simples et
audios), et donc repré sen ta tion, mise en scène. Pour nous, il est donc
possible, selon un point de vue élargi, de parler de « mises en scène »
même sans scène théâ trale physique. Selon ce point de vue, on peut
consi dérer qu’entre repré sen ta tion et non- représentation, il y a des
possi bi lités innom brables, et que ces deux pôles sont reliés.
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Un autre point que nous souhai tons préciser ici est celui de la récep‐ 
tion du message poétique. La récep tion, dans le sens où l’entend
Véro nique Castel lotti (2017), est moins prise au sérieux que la produc‐ 
tion, large ment valo risée aujourd’hui en didac tique des langues. Or la
récep tion parti cipe de la mise en scène  : le lecteur ou le spec ta teur
vibrent aussi, avec l’auteur, chacun selon sa sensi bi lité artis tique
(Zumthor, 1990, p.  19). C’est ce que nous avons pu observer à la fois
dans les ques tion naires et lors de l’entre tien collectif. Les réponses au
ques tion naire semblaient suggérer que, pour les étudiants qui
n’avaient pas scéna risé par la voix, il y avait, outre leur parti ci pa tion
écrite, une possi bi lité de parti ci pa tion à la repré sen ta tion en tant que
spec ta teurs actifs. Nous avons eu confir ma tion de cette idée dans
l’inter view. L’impres sion globale que nous avons eue à l’écoute et à la
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Dans cette étude, la mise en scène d’un soi poétique sous des formes
diverses a été ques tionnée à la lumière des repré sen ta tions
d’étudiantes et d’étudiants saou diens d’un niveau débu tant en fran‐ 
çais. Nous avons vu combien cette mise en scène est profonde, et
peut inter peller les iden tités. Loin de l’exer cice formel, la mise en
scène du poétique voire d’un soi poétique implique une parti ci pa tion
à une commu nauté de pratique, une expé rience. Les enjeux y sont
humains : à la fois poétiques, didac tiques et éthiques.
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NOTES

1  Environ deux tiers d’étudiantes pour un tiers d’hommes.

2  Je suis docto rant en Sciences du langage depuis janvier 2019. C’est le
champ de l’inter cul turel en didac tique des langues et des cultures qui
constitue mon cadre théo rique principal.

3  Les étudiants s’atten daient surtout au départ à un exer cice formel, quan‐ 
ti tatif, censé leur rapporter des points. L’évalua tion a été faite en fonc tion
de la parti ci pa tion et non pas de l’éven tuelle qualité de la langue ou de la
perfor mance poétique.

4  Plusieurs poèmes montrent d’ailleurs que les sono rités étaient prises au
sérieux par beau coup d’étudiants. Par exemple, on peut relever dans le
poème de TN, entre autres choses, plusieurs sons en « ère » :
La lumière du soleil
Des rivières
Les étoiles de la mer
Le ciel
Un papillon

5  L’entre tien avec cette étudiante a été réalisé en anglais.
« Maybe at that point I was kind of sad which made me write these words. I
thought of them just like that… they were due to my state of mind at that
time and a result of my feelings.
What I’m trying to say is that the state of mind of a person is some times
reflected in his art whether it is a poem, or a drawing, or any other form of
art. »

6  Rofaida : « We cannot like, talk about things that other people don’t want
us to talk about. »

7  Cf. par ex. Asma : « Also about ourselves, there are some... some things we
can’t... some things… we can’t write about it. The... we... we prefer (to) keep
it in secret... »

8  Toqa : « Usually, when we speak about some thing, or we decide to share
some thing, it’s going to be related, or… we are going to abide by the rules
found in our culture and in our Islamic culture, even, our reli gion, so that...
we are following this, there are things that we can’t share. And it’s going to
have... to have a cultural reason or a reli gion reason. »
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9  « […] nowadays, poetics and arts, it’s becoming more inap pro priate... And
it’s like… it’s not good, or… it’s not even beau tiful. It’s missing the... the
concep tion of beau tiful (beauty), you know? »

10  « Yeah, like, we can talk about, for example, my thought in the day, of my,
my colleague, like I thought she was beau tiful, she had... brown eyes, etc.
But we cannot talk about her prob lems, her... her secrets... (what) she told
me, or describe her body in an inap pro priate way. Like… what happens in
this century... unfor tu nately. So, yeah, this is the example I have... »

11  «  What we can share and what we can’t share would depend  […] on
where we are from, in our own culture, because what might be appro priate
for other people in the Western culture, we would frown upon here
(laughter). »

12  «  In… in the West, they talk more in a flirty manner about… a lot of
things... And here, we describe more our thoughts and processes, and our
feel ings… in a more subdued manner... or in a more thoughtful way, that is
suit able for our back ground and culture. […] Here, when we talk about our
history, our… our day… our daily life, our rela tion ships with our parents, or
how our life has been going on in… in a small poetic text... [we do it] in a
more subdued manner, where we keep it hidden. […] But in the West, they
would be much more open. And... they say what they really think and feel...
so that everyone would know... »

13  « What we can share and what we can’t share would [also] depend on the
person […]. »

14  « We share what we want people to know. And we… we say what we want
people to hear, for example. »

15  «  […]  we can still share our feel ings of happi ness, even our feel ings of
sadness, but without too deep inform a tion; like we can say we are sad, but
we won’t ... say our whole story... Some people do that. I’m not saying all of
us are doing this (to remain discreet). Some people do that... And some
people, they prefer to keep it secret. »

16  «  I didn’t record because it’s some thing in my person ality… that I don’t
like being wrong, or... not be wrong: I don’t like to say some thing wrong. I’m
kind of a perfec tionist... »

17  «  I’m more of a shy type. [...]  So that’s why I’m not really... keen to
recording myself and let people hear what I sound like... »
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18  « I have social anxiety. So I don’t really talk a lot; and for what I wrote, my
text, I wrote it late on purpose because I wanted to see how others would
write it first and then follow their example. And I wanted to record, but... in
my head, I kept thinking [about] the opin ions and... and the negative implic‐ 
a tions in... of my... if... if I wrote my words or if I pronounced wrong, so
that’s why I did not do a recording... »

19  « Actu ally, I was so happy to record [my voice]. I was... yeah, because, just
like feeling... I’m speaking French, it was great...  [...]. Because I, I actu ally
love French... for a lot of time... […] So I just write a word, and I prac tice...
how to say it... a lot of time, then just I record it... And I was happy to hear
myself! (emotional laughter) ».

20  « About [the] recording part, I did it twice; at the begin ning, I wouldn’t
record because I’m shy and I was scared to make a mistake but I just [said]
to myself: “nobody know[s] you, so why not?” ».

21  « For [the] recording, I usually fear to speak in front of others, like... stage
fear, I’m suffering from this thing. […] So… because I’m trying – you can find
even me now speaking nervously – but... because I wanted to change this
thing in me, I said “Okay, why not to contribute in such a thing or... to
speak”. At the same time, I was happy because also I like to learn a new
language, and to know how to speak in that language. I was happy [trying]
to speak in that language, and that you are going to correct my pronun ci‐ 
ation for example. […] [And once it was done], I was glad, because I felt that
my pronun ci ation was a little bit near to the French pronun ci ation
somehow […]. So I was happy because I usually like to speak in the language
I learn... »

22  « […] And when I... when I... when I heard the other record ings, I was so
excited to do it again. »

23  « [I did] the first record[ing] then I listen[ed] to [the] others’ record ings
and it [made] me excited to do it again, so [I did] the second record[ing] [...]
with more love and I was so happy to hear me talking a little French. »

24  « The text of the others... I felt so amazed because they were so poetic.
They were so organ ized. Some of them maybe even recorded them, so I was
like... I was amazed and happy to listen to them… to get new thoughts or
new ideas [...]. »

25  « Maybe a poetic text can show us the feel ings of the actor or the writer.
[…] [So] when we read… a poetic text, we can… it can show the feel ings [of
the author], if he was happy or sad… »
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26  « So it would really depend on the reader, if they under stand it or not. If
they don’t under stand it, they would just find it simply beau tiful, but if
someone looks a bit more... deeper, they can maybe share the feel ings of the
writer. »

27  « [...] maybe for some people who [don’t] like drawing and being an artist
[they] will have, like... different opin ions of each poetic [line] that I wrote.
Because like... [for] drawing, like... being an artist, like... drawing some thing
in a canvas, you must think, like... what you draw, that... some thing will
come up to your mind, you must think before you just start drawing. »

RÉSUMÉS

Français
Faire écrire en fran çais de courts textes poétique sur un forum en ligne, à
des débutants complets (A1) en cours de fran çais langue étran gère (FLE), à
l’univer sité en Arabie saou dite, ne va pas de soi. L’expé rience relatée visait
avant tout à susciter un désir, une rela tion vivante vis- à-vis d’une langue
inconnue. À partir de quelques exemples de textes, de réponses à des ques‐ 
tion naires et d’un entre tien collectif, nous tentons de redé finir la notion de
mise en scène du poème en contexte d’appren tis sage, en tant que présen ta‐ 
tion de soi au sein d’une commu nauté plurielle.

English
Getting complete begin ners (A1) in French as a foreign language (FLE)
courses at univer sity in Saudi Arabia to write short poetic texts in French on
an online forum is not an easy task. The exper i ence described was primarily
intended to arouse a desire, a living rela tion ship with an unknown language.
Based on a few examples of texts, answers to ques tion naires and a group
inter view, we attempt to redefine the notion of staging and the poem in a
learning context, as a present a tion of the self within a plural community.

Português
Fazer alunos de um curso de Francês Língua Estran geira (FLE) na Univer si‐ 
dade da Arábia Saudita, total mente inici antes (A1), escrever textos poéticos
curtos em francês em um fórum online, defi ni ti va mente não é tarefa fácil. A
expe ri ência rela tada visa a, antes de mais nada, suscitar um desejo, uma
relação viva com a língua desco nhe cida. A partir de alguns exem plos de
textos, de respostas a ques ti o ná rios e de uma entre vista cole tiva, rede fi‐ 
nimos a noção de ence nação e de poema, em contexto de apren di zagem,
enquanto (re)(a)presen tação de si dentro de uma comu ni dade plural.
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